
uchait dans la tête des 
uand nous reprîmes le 

maison, heureux, 
le cœur léger. Nous 

lu’u^ mot pour expri- 
ultitude de nos senti- 
îue Dieu est bon ! J’a- 
“ pour certain, c'est la 
erge qui m’a ramené, 
aviez comme dans mes 
t périls elle m’a toujours 
-Pour mci, reprenait 

depuis que vous êtes 
oe s’est point passé un 
. sans que je ne l’aie 
ir mes “ petits enfants 

Merci, mon Dieu, que 
it nom soit béni, àja-

le la

IV
Conclusion

mr, qui a eu la patience 
vre jusqu’ici, sera peut- 
ux de savoir ce qu’il est 
e moi depuis ; sa curio- 
îgitime, je vais le satis- 
[uelques mots, 
ai d’abord un mois à la 
aternelle, dans une at- 
de douceur nouvelle 

i ; à peine pouvais-je 
1 réalité ; chaque matin 
eil, je me disais : encore 
•ur ! Je ne me rassassiais 
entretenir, en des tête- 
erminables, avec mes 
ï its, et de les appeler 
10m de père, de mère, 
de sœur.
je ne voulais pas leur 
rge, ni passer pour un 
je retournai, au mois 
ravaillerà la manufac', 
•rnwall. Je fus touché 
5*id du cœur, de la part 
mille Robidoux, 
îadame Sigouin 
* filles, prenaient à mon 

Quinze jours après, 
frères, qui demeure à 

rg et que je n’avais ja- 
int me chercher pour 
sr chez lui ; dans cette 
ne je l’ai déjà dit, j’a- 
18 un deuxième frère 
eurs. Je passai l’au- 
îtôt chez l’un, tantôt 
e, choyé, gâté, toujours 

Justine entr’autres, 
aa marraine, ne voulait 

partir, 
de l’an, je revins chez 
mder, pour la première 
« l’âge de connaissance, 
ion paternelle, manger 
le fête et recevoir mes 
Etant allé me prome- 

on beau-frère Hamelin, 
Saint-Raphaël m’enga
ge bedeau. Dans les 
de cette même année, 
renonçai à la vie de 
;on, pour épouser une 
de 22 ans Anna Levac. 
iction du Dieu d’Abra- 
iscendue dans ma mai- 
avons une petite fille 

■e aujourd’hui de quin

trois ans je sonnai la 
aint-Raphaël. Croyant 
>n coup, je l’échangeai 
de Ste-Anne de Près- 

«, dans cette paroisse 
e métier de sacristain 
ire moins. Je le quit- 
3 de mars 1886, pour 
dans le vaste univers, 
rie qui me rapporterait 
. Ma femme a passé 
i vient de s’écouler, à 
rpe, en pension chez

re est fini, mais ma vie 
inner. Si je tiens de 
râce à Dieu, je n’en 
>as de sitôt le dernier 
la mère a soixante-dix 
le tient son ménage 
î jeune fille ; mon pè- 
iatre-vingt-huit, dans 
jours d’été, se fait un 
lier à la messe à pied, 
ire à une lieue de l’é- 
chers parents, j’en ai 

pendant de si longues 
e le bon Dieu me les 
icore longtemps !

(FIN)
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LUX comprenant 6 
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QUI EST MAITRE A QUÉBEC ? ALLEZ O HE B ZM. E. Groulx dont la présence 
au milieu de ses confrères est tou
jours si bien accueillie et dont la 
parole est toujours si délicieusement 
goûtée, félicita d’abord son brave 
ami, qui le méritait à plus d’un titre, 
de l’éloge admirable qu’il avait fait 
de Napoléon et démontra magnifi
quement à l’assemblée ce en quoi 
ces deux héros se ressemblaient et 
ce en quoi iis différaient. Sa pa oie 
facile, son regard imposant, sa ligu
re expressive, ses procédés logiques, 
ses preuves abondantes et toujours 
si bien amenées, assurent au jeune 
orateur un avenir brillant. M K Lam
bert lui succéda, n’étant pas encore 
maître absolu de la gêne, il lui eu 
coûta tout d’abord de lever les yeux 
sur son auditoire. Il surmonta ce
pendant vite cette petite difficulté, 
et, en quelque dix minutes, réfuta

Marchandises RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
ES. O.FONDÉ IN 1879

L’acte passé à la dernière session 
de la législature de Québec permet 
au cabinet Mercier de nommer un 
ministre d’Agriculture et un minis
tre des Travaux Publics. D’après les 
nouvelles les plus récentes de Qué
bec, il paraîtrait que M. Noyes, dé
puté de Shefford, serait nommé à 
l’agriculture et Vhon. M. Turcotte 
aux travaux publics. En appelant 
M. Noyes dans son cabinet, M. Mer
cier offre un nouveau tribut à ses 
alliés castors. Quoique le Dr Came
ron fut l’homme par excellence qui 
devait représenter l’élément anglais 
dans le cabinet, M. Mercier ne pou
vait l’accepter comme collègue, car, 
n’avait-il pas voté contre les fameu
ses résolutions Riel ? ;Et ce pauvre 
M. McCorkill, l’aspirant député au 
siège vacant de Missisquoi, dont les 
amis ont proclamé dans tout le 
comté qu’il devait être le représen
tant de la minorité anglaise dans le 
cabinet, pensant d’augmenter ainsi 
son prestige auprès des électeurs, 
va-t il être désappointé !.... Mais pas 
si bête, l'homme de la providence, 
il a calculé toutes les chances de 
remporter C3 comté et il ne croit 
pas devoir risquer d'être le témoin 
de la défaite d’un de ses collègues. 
Nous plaignons M. McCorkill ! En 
voilà un à qui la corde n’a pas porté 
chance.

La nomination de M. Noyes ne 
sera pas reçue avec grand enthou
siasme par les libéraux de langue 
anglaise ; quand on met de côté un 
homme du poids du Dr Cameron, 
un libéral qui a toujours été fidèle 
a jx traditions de son parti, un tra
vailleur et un homme conscien
cieux, quand ou met un homme 
comme lui de côté pour faire place 
à un imberbe politique comme M. 
Noyes, il faut que les exigences du 
pirti soient bien grandes. Malgré 
toutes les protestations de la presse 
rouge, malgré toutes les déclara
tions d’indépendance de la faction 
libérale du grand parti national, il 
est clair que la faction castor-natio- 
nale-conservatrice (pour mettre les 
points sur les i) trouve encore un 
bon usage de la corde avec laquelle 
elle a hissé Vhomme delà providence 
au pouvoir. Cette corde est mainte 
nant autour du cou du parti libéral- 
national. Le moindre effort, la 
moindre pression, et le grand parti 
national obéit — vide : résignation 
McShane, et ce n’est pas tout 
Et quand la faction castor-nationale 
conservatrice aura obtenu tout ce 
qu’elle aura voulu, quand elle sera 
pleinement satisfaite, quand elle 
sera ivre de pouvoir et de caroltes 
et repue de boodle, qu’en fera-t-elle 
de cette corde ?... Nous osons le de
viner, elle s’étranglera elle-même.

Quiconque se servira de la corde 
périra par la corde.

t Dépêches île cette après-midi)1)K-----POUR VOS-----
FERROITITBRXBS SE MAISON,

-TELS QUE-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILIÆ AUTUES CHOSES.

ZE . Or . LAYBRDUBE,
69 ctî 73, HUE WILLIAM.

fiome, 28—Une dépêche de Mass- 
wali dit qu’un engagement entre 
les troupes italiennes et abyssinien
nes est imminent, mais que les ita
liens attendront l'attaque de l’armée 
abyssinienne qui avance en trois 
colonnes, qui se jo 
gus. L’avant garde 
près de celte place. Le roi Jean 
est arrivé à Sabargun.

Londres, 28—Saïd Khadif devient 
le Sanzibar à la place de Bargasch 
Ben Said décédé.

Prix de l’abonmenent
EDITION QUOTIDIENS* Première Classe

.$4.00. 
.. 3.00.Un an, pour la ville. 

“ en dehors de la ville.........
,EDITION HEBDOMADAIRE Venant d’etre reçne»

$1.00.

IararlAkleaieal payable d'avance.

Tontes lettres, corresponda 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDON 
Or

bureaux et ateliers
118 rue SI Patrice

414 et 416 rnetSnaee*.

indront àJ an- 
italienne est

('gnons rouge au quart à grand marché.nces etc. etc.

ELL
tawa Ont. 4 Ibs ilo ] runes turque, pour 25 cts.

Gr. C EL A. 3?-A_ZEj TJX
I>F PRINTEMPS 

CNE SPECIALITE !
43 doz. de chapaux “Silver" et Bonnets 

A 50 c. et 75 c. chaque, valant $2.00 et $3.00.
112} doz. de chapeaui noirs 

à 35 c. chaque, prix régulier 5

B. (.«ranges nouvelles, 20 cts la douzaine.
St Petersboug, 28-La “Noveo 

Vremya ” publie le compte-rendu 
d’une entrevue avec le compte 
Schounaloff, l’ambassadeur Ruase 
en Allemagne au sujet de la 
situation européenne. 11 dit qu’au
cun pouvoir menace la Russie en 

Il n’y s qu’une attaque 
par la Russie sur l’Au.riche qui 
pourrait forcer l’Allemagne à se 
mettre en campagne. Il ajoute que 
la Russie doit suivre une politique 
passive et indépendante. Le futur 
de l’Allemagne est garanti par l’ex 
cellenco de son organisation mili
taire.

Citrons nouveaux, 20 cts la douzaine.
A

LE CANADA Figues nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts.plusieurs objections amenées contre 
le grand Bonaparte, fit comprendre 
à l’assemblée que l’Empereur des 
Français avait réparé la faute qu’il 
avait commise contre le Pape Pie 
Vil, ajouta quelques arguments à 
l’appui de la thèse qu’avait *si bien 
défendu son collaborateur et termi
na d’une manière pathétique et di
gne d’un jeune commençant. Nous 
pouvons dire avec certitude que le 
jour de sa fête fut un beau jour, et 
que si la lecture des notes lui a 
causé ainsi qu’à quelques-uns de ses 
jeunes amis tels que MM, A. C. et J. 
M. un frisson qu’ils n’ont pu s’em
pêcher de man fester, la soirée du 
25 a fait oublier les accidents de la 
matinée et les a tous bien disposés 
pour les jours à venir.

Nous félicitons ces trois jeunes 
étudiants de la ville d’Ottawa des 
succès qu’ils ont obtenu dans leur 
débat. Nous regrettons que M. J. 
Chabot, autre élève de cette même 
ville, qui a déjà conquis plusieurs 
palmes en differentes circonstances, 
n’ait pas été présent à cette dernière 
séance. 11 aurait sans doute pa
ru sur l’estrade, et comme il avait 
déjà si bien parlé en faveur de 
l’epée, il nous aurait, nous n’en 
doutons pas, fait .jouir pendant 
quelques instants de son éloquence

et de couleurs
Dalles nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts.

Ottawa» 98 Mars» 1888 ce moment34 doz. de Bonnets en fiai lie coloriée pour 
dames, (nouveau patron) 40 c., 59 c. et 65 c. 
chacun : à hop marché au double de ces prix. Sucre et Sirop d’Erable nouveaux

SPECIAUXM. Laurier demanda que l’élection dans 
Russeil se fasse immédiatement.

M. Wm Wainwright, l’assistant gérant 
général du Grand Tronc, est de re ou- en 
cette ville.

€ Il E Z57 doz de < hapeaux de matelots, 
îhina" et " Braid ” à 35 c. chaque 

chacun

peaux do matelots pour en- 
5 c. chaque. Les plus beaux 

Voyoz-lcs I

ille satinée noir

Black

JOHN CASEY,t partout ailleurs à 60 c

chapeaux pour le printemps

32 doz, de Turbans en pa 
15 c. valant 35 c. chaque.

13 d->E. de Turbans noirs et de couler 
75 c. chaque ; bien bon marché à $1.25.

Dos centaines d’autres chapeaux de tous 
patrons et couleurs, au

Magasin Populaire de Modes

—DANS LE—

É-ixBaip 294 vt 296. RU K DALUOU8IB.Le Sénat ajournera à 6 heures ce soir et 
se rassemblera mercredi prochiin à H heu
res du soir. La Chamb. e îles Communes 
ajournera aussi ce soir à 6 heures pour se 
rassembler mardi prochain à 8 heures du

Paris, 28—L’extiôine gauche a 
décidé de préparer un bill pour la 
révision de la constitution* et de 
mettre celte mesure devant la 
chambre des députés avant Pâques. 
La décision du cabinet relativement 
au général Boulanger a été reçue 
avec beaucoup do calme.

Madrid, 28 — Quatre personnes 
ont ôté tuées et plusieurs bles
sées par une explosion de dynamite 
dans une manufacture à Bilbao,

à
FAITS t>IVFHS

BORBRIDGE, Le José Lvnch nu Kentucky

Deux cent8 hommes armes de 
carabines Winchester ont cerné 
vers deux heures du matin la pri
son de Hopkinsville (K nlucky).

Après avoir enfoncé les portes 
extérieures, 1- s assiégeants ont obli
gé le geôlier, sous peine de mort, à 
leur livrer les clefs des cellules. 
Trois d’entre eux se sont rendus 
ensuite à la cellule dans laquelle 
était enfermé un redoutable mal 
fai leur, J. 11. Skinner alias Cox, 
poursuivi pour avoir assassiné, le 
18 novembre dernier, un nommé 
Fourquesu, sans lu moindre motif 
apparent.

Réveillé en sursaut, Skinner a 
deviné immédiatement le sort qui 
l’attendait 11 n’a montré cepen
dant aucune appréhension et a de
mandé tranquillement le temps de 
s’habiller, ce qui lui a été 
accordé, Le prisonnier a été placé 
sur une charrette et conduit sous 
un arbre à l’endroit même où il 
avait tué Fourq uesu. Pendant le 
trajet, les hommes armés avaient 
passé autour du cou do l’assassin 
une corde qu’ils ont attachée ensui 
tu à une branche do l’arbre. Puis 
la voiture est repartie laissant Skin
ner pendu à l’arbre, et les hommes 
armés sont parti» avec elle, sans 
même attendre que le misérable 
fût mort.

Le “Free Press"’ d’hier soir annonce que 
Perdre en conseil nommant M. Olivier à la 
charge de juge de Prescott et Russell a 
été passé. Nous devons dire que le gou
vernement n’a encore fait aucune nomina
tion, mais nous avons Leu de croire que le 
choix tombera sur notre compatriote.

Cotons.
Cotons.
Cotons.
Cotons.

Cotons.
Cotons.
Cotons.
Cotons.

Articles de Toilette pour Dames.
39—RVK NIMKKM—3»

Ottawa, 24-3-89—la

VOITURES DE PLACE Berlin, 28 — La rivière Worth, 
l’un des cou tributaires de la Vieill
ie, a rompu ses digues sur la fron- 
tiôre russe et a eauséj des domma
ges énormes. La ville do Posen est 
submergée. Les soldats ont reçu 
ordre do faire sauter la glace qui 
empêche l’écoulement des eaux 
qu’un changement do souverain ne 
peut changer.

Londres, 28—Lord Salisbury a 
eu une entrevue hier avec le baron 
de Stall, au sujet de la Bulgarie. Il 
appert qu’il y a eu approchement à 
une entente.

DE PREND EBE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
6, rue WnlHl-Vutrte*». Oltnw».

GUSTAVE RICARD.

Le premier Green way et le solliciteur- 
général Martin ont eu une conference avec 
MM. Hickioi et Wainright au su jet d’une 
connection du Grand-Troie avec la pro
vince de Manitoba. Us ont aussi conféré 
avec les gens du Pacifique pour s’assurer 
du prix d’achat de la brandie d’Emerson 
du C. P. R. Le Pacifique demande $ 1,806,- 
000, ce que M. Green way trouve exorbi
tant. Le coût du contrat original du “Red 
River Valley RR.” était de $750,000. On 
dit que le prix clfert par M. Green way pour 
la branche Emerson est de $500,000.

I 12 87-8

AVISBRYSON 
GRAHAM 

& CIE.
148,1511,152,154, roe Sparks

& Cie.

I.’ml ro i u i*l rai I on «In Jonriinl 
l»e Cantuln'1 ne itéra rewpou- 

HHble «l’mienne «telle contrac
tée eu non nom a molnn «l’un 
ordre oigne par le directeur, 
M. Oscar McOoiiell.

Ottawa. IV Mar* INNS.

Réjouissez vous, ca
nadiens français d’Ottawa, car il 
pousse sur votre terrain de 
plantes qui se développent rapide
ment et porteront de beaux fruits. 
Ces jeunes gens que plusieurs d’en
tre vous ne connaissent pas encore, 
nous les regardons avec envie, nous 
les encourageons à marcher dans 
la belle vote qu’ils se tracent et 
nous leur souhaitons bonheur et 
succès.
peuple canadien, la gloire de la cité 
dans laquelle ils sont nés et où ils 
ont passé leurs jeunes ans, et ils 
resteront dévoués et affectueux à 
leur Alma Mater, fidèles enfants de 
l’Eglise et membres de Jésus-Christ 
pour toujours.

Mais revenons à notre sujet ; 
l’amitié et l’affection que nous por
tons au jeune étudiant qui accom
plit fidèlement son devoir et fait 
concevoir des espérances pour l’a
venir nous en ont fait dévier.

M. D. Masson fut le dernier dé 
fenseur de la négation. Comme 
le dessert est le dernier service du 
repas et qu’il est généralement bien 
assaisonné, ainsi M. Masson avait 11 
assaisonné un magnifique petit dis 
cours, un peu salé pour ses adver 
saines, qu’il débita lentement et 
comme un homme tout à fait chez 
lui. Son travail ne fut pas infruc 
tueux.

La discussion s’ouvrit ensuite à 
tous les membres de l’as emblée 
délibérante. M A. Ouimet se leva 
le premier et parla en faveur de 
Napoléon. 11 annonça d'abord à 
son auditoire qu’il assistait à la 
dernière séance puisqu’il finit so i 
étude classique cette année et doit 
se livrer bientôt à l’étude du droit. 
Il souhaita des jours heureux à ses 
confrères, dit quelques mots en fa
veur de Bonaparte, et repr.t ton 
siège au milieu des applaudisse
ment?. M. J. Landry, ordmairem nt 
assez calme, parut subir une trans
formation soudaine, s’excita pour 
un moment et parla fortement en 
faveur d’Alexandre, n’étant plus 
comme autrefois, paisible, Iran 
quille, jaloux de ses Doun s pensées 
et de ses bons mouvements qu’il 
garde généralement each ?s, bien 
qu’ils n’en soient pas pour cela 
moins précieux. M. Brousseau qui 
le 11 mars, nous avait si bien lait 
voir le beau côté de la question 
qu’il traitait, par la force des preu
ves qu’il avait apportées et la forme 
extérieure si gracie jse dont il les 
avait revêtues, discernant avec la 
plus grande impartialité les mérites 
de Dollard de ceux de Léor idas, les 
deux héros en question, fit une re
marque privée, concernant la foi 
interne de la société. Il fut très 
bien accueilli et l’assemblée prit en 
considération! la justesse de ses ob
servations. M. E. Léonard lui suc
céda. posant, comme à l’ordinaire, 
en homme maître de son auditoire, 
convaincu de ce qu’il dit, logique 
dans ses procédés, argumentant avec 
poids et tact pour le grand roi de 
Macédoine et termina en le décla
rant sujiérieur à l’empereur de 
France. MM. Groulx et Brunette 
se levèrent ensuite, et tentant un 
dernier effort pour le succès de 
leur cause, firent passer un des plus 
agréables quart d’heure à l’audi
toire attentif. Les votes furent pris 
par scrutin et les deux grands guer- 

(Suite sur la Meme page.)

bien connue

jeunes

MM- Napoléon Bélanger
& Joseph Cousineau

Désirent annoncer au public qu’il 
do faire l’acquisition du

NUPEBBE ATE ME B

PHOTOGRAPHE

Paris, 28—La police prend toutes 
les mesures nécessaires pour empê
cher une démonstration à Boulait-Une autre grande députation, de Mont

réal est arrivée en cette ville, pour insister 
auprès du gouvernement pour qu’il assu
me la dette du creusement du lac St Pierre. 
La députation consistait de MM. S. White, 
D. H. Henderson, F. C. Henshaw, M. J. F. 
Quinn, D. McMaster Angus Hooper, S. 
Hall, M. P. P. et do E. J. Bélard représen
tant le "Young Men’s Conservative Club.” 
La députation présentera une résolution 
passée à une assemblée de ce club samedi 
dernier à ce sujet. La députation a eu une 
longue entrevue hier soir avec l’hoa. M. 
Chapleau.

M. Béchard, député d’Ibeiville, a parlé 
h’er à la chambre des communes sur la 
résolution de Sir Richard Cartwright. Il 
s’est déclaré en faveur de 11 récipro-ilé il i- 
mitêe et s’est exprimé pendant plus d’ene 
heure dans la langue anglaise, qu’il parle 
très co rectement et avec facilité.

Nous différons entièrement d’opinion 
avec M. Béchard sur cette importante 
question, mais nous devons cependant 
dire, que son discoure a été un dei meil
leurs de la gauche jusqu’à prés nt et a 
intéressé les deux côtés de la chambre, à 
un degré que l’on remarque généralement, 
que dans le cas où les chels de partis por
tent la parole. M. Béchard devrait se 
1er plus souvent aux débats, il est bien 
renseigné et s'exprime avec beaucoup de 
clarté et beaucoup de force tout eu étant 
très poli et très délicat envers ceux qui en 
partagent pas ses idées, ce qui, hier, a été 
très apprécié par la chambre.

s viennent ger.
GRANDE OUVERTURE

' —D'UN—
MAGNIFIQUE MAGASIN

Ils feront l’honneur du New-York, 28—1,0 “ 'Finies ” de 
Londres dit que l’Empereur Fréde 
rie travaille activement A la révision 
de la constitution de la Prusse. Les 
principaux changements sont dans 
la composition et dans les pouvoirs 
de la chambre haute qui, comme 
elle est constituée aujourd’hui,est le 
plus bel exemple d’absolutisme 
qu’on peut trouver dans le monde 
entier.

MM. DORION & DELORME
No 140 Ruo Sparks

rot à faire toutes 
ligne, tel

RIES, PEINTURES, 
VERNIS, ETC., ETC

HUILES,TAPISSE

Nous sommes maintenant pre 
fortes d’ouvrages dans cette 
Photographie et pe-nlure à l’huile, port 
agran li, tout à des prix réduits et tous les 
ouv-.iges gara 
té les négatifs, 
ment sollicitée,

N. Belanger & J. Cousineau
No 140 Rue Sparks.

execute!one aussi toutes sortes d’ou
vrages à fresque et décorations en papier de 
toot genre. Venez, nous voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BKLAN» A LEHIF.rX.

I n “enuanl" de l’Arlxoïui

Les honnêtes habitants de Noga
les (Arizona) sont furieux, et il y a 
vraiment de quoi. Un mauvais plai
sant, dont la raison parait avoir ôté 
déjà considérablement ébranlée par 
l’abus du whiskey, s’est amusé ré
cemment à répandre le bruit qu’un 
odieux trafic se pratiquait presque 
ouvertement dans cette ville. Il a 
même raconté, n présence d’un re 
porter, qu’un vagabond mexicain, 
se trouvant à court d’argent, n’avait 
rien trouvé de mieux, pour s’en 
procurer, que de mettre ses filles en 
loterie, et qu’une mexicaine avait 
vendu sa fille à un Chinois pour la 
somme de $18. Ces bruits ont causé 
d’autant plus de sensation à Noga 
les qu’ils ont été transmis par télé
graphe à toute la presse des Etats- 
Unis. Un de nos lecteurs de Noga
les nous écrit à ce sujet qu’une en
quête a été ouverte et a démontré 
que ces deux histoires, mises en 
circulation par un ivrogne, ôtaient 
absolument dénuées de fondement. 
Ives habitants de Nogales et des en
virons parmi lesquels se trouvent 
plusieurs familles françaises et ca 
nadiennes des plus honorables, vé
ritables pionniers de ces régions, 
dont la colonisation ne date encore 
que de quelques années, forment 
une population laborieuse et hon
nête qui n’attendrait peut-être mê 
me pas l’intervention des autorités 
pour réprimer de pareils abus s’ils 
pouvaient s’y produire.

IIAiMlreai incndic A 3SllwHiike«

La ville de Milwaukee (Wiscon
sin) a été mise en émoi pendant la 
nuit de mercredi à jeudi par un dé
sastreux incindie.

Le feu a éclaté vers deux heures 
du matin, à la suite d’une explosion 
mystérieuse, dans une grande mai
son à quatre étages. La premiere 
explosion a été suivie successive* 
ment de plusieurs autre*, et, en 
quelques instants, toute la maison 
était en feu, depuis le sous sol jus
qu’au toit. Il a fallu faire venir 
toutes les pompes de ia ville. Malgré 
cela, le feu s’est communiqué aux 
maisons voisine4 et les a considé 
rablement ei dommagées. Les murs 
de la maison incendiée se sont sou
dainement écroulés, ensevelissant 
plusieurs pompiers sous leurs dé
combres brûlants. Un de ces infor
tunés a été tué sur le coup ; un 
autre est mort quelques minutes 
plus tard ; deux autres ont été mor
tellement blessés et deux autres 
encore très grièvement.

Quant au pertes matérielles elles 
étaient évaluées, aux derniers avis, 
à plus de $400,000.

nlis. Nous avons aussi aclio- 
Une visite est respecluouse-

Résidence nrivéo : 268, rue de l’Eglise. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, uhaudière.

Hartford, Conn., 28—La bouilloi
re. d’une locomotive attachée à un 
char de passagers sur la ligne New- 
York et New-England a fait explo
sion ce matin, près North Manches
ter. L’ingénieur et le chauffeur ont 
été tués. Les passagers n’ont reçu 
aucune blessure.

VINAIGRES
luVINAICRERIF DE KINGSTON.

A. TTAAZ C$3 OIE, 
MANUFACTURIERS RUE ELGIN, OTTAWA.

J. H. SPENCER, Propriétaire.
TENU SUR 1.E PLAN KUBOPKU..N.

Patronise Par te Public Voyaçeur. 

— L’ENDROIT —
le plus central, à proximité de la voie des 
clmra urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est slrvi de tout ce qui se trouve 
un restaurant de première classe.

PRIX: $1.50 par Jour
Chambres avec usage de bains chauds et 
olds Dour 60 A 75 centins par jour, d’après 

_ plan Européen où à la semaine et au mois. 
Le patronage du publi 

sollicité.
C. n. NPKXCEK. 

JÉyLa salle à diner du Restau 
sous la direction de M. 8. UAS8IDY

New-York, 28—Arrivés les pa
quebots “Stale of Nebraska" de 
Clasgow, et “Holland" de Londres.

Chicago, 28—Vers 10 heures, hier 
soir, un tram de fret sur la ligne 
Beet est tombé en bas de la voie près 
de Burnside et le char où étaient 
les passagers a été complètement 
démoli. Plusieurs personnes ont 
été blessées.

de Vin» Blnnrw, «'Idre, Malte Jet 
VI.VAK1KES 

Garantis Pars sons tons les Rapports. 
ES VENTE A OTTAWA 

Par tou» le» Prlnrlpan* Epicier*.

18881888
L'MIOI DES KDIS DE LONDRES.

COLLÈGE D OTTAWA
Des modèles de plaques seront vus et 

des souscriptions seront reçues jusqu’àÉCHOS DE LA SOCIÉTÉ DE DISCUSSION 
FRANÇAISE

La dernière séance de la société 
de discussion française du Col'ège 
d’Ottawa pour l’année scolaire 1887- 
88, eut lieu dimanche dernier, 25 
mars. Elle s’est ouverte à 7£ heu
res pour ne se terminer que deux 
heures après. Etaient présents le 
R. P. Langevin, directeur, les RR. 
PP. Forget, Brault, Jacob, David et 
Gratton, O. M 1. M J. Masson eut 
l’honneur de la présider. Il invita 
d’abord M. L. Charlebois à lire un 
morceau qu’il avait bien préparé 
il réussit très bien et les applaudis
sements des auditeurs lui témoignè
rent leur satisfaction. M. Bédard le 
suivit et déclama la fable intitulée : 
Le Bouc et le Renard. Ses petits 
yeux un peu coquins et l’air de 
jesté qu’il avait pris pour la circons 
tance firent passer un agréable cinq 
minutes à ses confrères. M. le Pré
sident ouvrit ensuite la discussion 
en lisant le 
plus grand ? 
andre le Grand. M. Brunette adres
sa le premier la parole, et, dans son 
humilité profonde, avouant son peu 
de préparation pour discuter une 
question aussi sérieuse, il entra en 
matière très habilement. Il compa
ra ces deux guerriers à ces monta
gnes de l’Asie, dont le sommet est 
presqu’imperceptible au contempla 
leur à leur pied et nous fit jouir pour 
un moment des beautés de la litté 
rature, du charme de l’écrivain, de 
l’ascendant de l'orateur et surtout 
du tact du vrai défenseur de la veu
ve et de l’orphelin en ne faisant res
sortir que le bon, excusant un peu 
le mauvais et cachant tout-à-fait le 
condamnable. Ilconclua en faveur 
de l’exilé de Ste Hélène. Ce fut un 
succès.

t»
JEUDI, 29 MARS COURANT.

JAMES HOPE S, CIE,
«'oie «le* Une» Npnrk» A Elgin, OUaw*.

NOUVEAU SALON DE BARBIER c est instamment
DE PREMIERE CLARINE 
7, Rue rigin.

Eu rejweeu A bon Marché.tenu ear le plan

La présente session du Parlement s'est 
ouverte le 23 février dernier et mercredi, le 
14 mars. Sir Richard Cirtxr.ight proposait 
sa résolution concernant la Réciprocité Il
limitée avec les Etats-Unis. L’on s’atten
dait que le vote sur celle question s rail 
pris bien avant la vacance de Pâ jues, 
mais un grand nombre de députés ayant 
maniles'é le désir d’exprimer leurs vues 
sur cet impôt tant sujet le débat s’est conti
nué sans interruption depuis et ne tera re
pris maintenant qu’après la vacance de 
Pâques, c’est-à-lire mardi prochain à 8 b.

Déji quarante-quatre discours ont été 
prononcés sur cette question par les dépu
tés dont les noms suivent :

8ir Richard Cartwright, Hon. Thomas 
While, M. Davies, Hon. George E. Foster, 
M,McMillan tHuron), M. Porte-; M Des
saint, M. Charlton, M. Davin, M. Lavergne, 
M. McNeil, M. Jones (Halifax), M. Tupper 
(Pictou), M- Rinfret, M. Gigault, M. Mac
donald (Huron), M. Brown, M, Choquette, 
M. Wood (Westmoreland), M, Barron, 
M, Curran, M. Welsh, M. Cockburn, M. 
Mills (Annapolis), M. Ellis, M Baird, M. 
Moncrieff, M. Skinner, M. Borden, M. 
Sproule, Général Laurie, M. Kenny, M. 
Beausoleil, M. Dupont, M, Paterson (Brant) 
M. Rykert, M. Taylor, M. McMullen, Dr 
Ferguson (Wellind), M. Béchard, M. Hud
speth, M. Landerkin, Dr Hickey et M. Mc
Intyre.

M. Freeman, hier soir, a proposé l'ajour
nement jusqu’après les vacances.

Les personnes qui défirent être bien servies 
feront bien de venir à mon établissement ils 
seront rerviss avec 1* plus grande politetse 
et ratisfaction N’oubliez pas laplace. No. 7, 
rue Elgin, à côté du llodega. Cet établisse
ment seia ouvert le 21 de ce mois. Une vi- 

solli citée

SALON DE BARBIER-COIFFEUR.
Arlitle de la tonsure et coiffeur de pre 
classe. Alton.Ion toute spéciale à la i 
de cheveux des dames et enfants

H. V. (iOOI.AH • - . Propriétaire,

coupe

CHAS. DESJARDINS, Prop. Sparks, Ottawa, en face du maga
sin de Ashtleld.COMMENT FAIRE USAGE OE

L'Eau Minérale de St Leon. PRINTEMPS 1888.
-----ET-----Comme purgatif, prenez 

a d’un à trois bo s chauds 
M avant déjeuner. Un ou 
H deux verres aux repas 
■ agiront très-efficacement 

Æ con e la dyspepsie, 
r Prenez cette Eau, qui 

est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les

heures, pour a flections 
chroniques, purifiera vt>-

Comme régulateu 
turel, l’Eau 
s'adapte à tou 
titubons. P.

\ sez pour qu’elle agisse 
L^i omme lég. r purgatif.

Eau est en

VIENNENT D’ETRE REÇU
15 CAISSES DE DRAPS POUR COSTUMES.&

CHAPEAUX Nouh prétendons avoir les 
plu» jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l'exactitude de 
nos avancés.

sujet : Lequel fut le 
Napoléon 1er ou Alex- DE TOUTES SORTES.jours ; un verre 

les deux ou trois Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

tes les cons- 
ez-en as- 101DOZS OECRAVATESDE FANTAISIE

N,8,—L'établissement de Midlstes 
par Excellence

Dupuis <2c XTolin

LE TOUT A ETRE VENDU
0* ^ chez tous les principaux
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts. le gal
lon. en gros et en détail, par la a 25c. et 50c.
Compagnie Eau St-Leon 
So. 534i Bue Sussex, Ottawa.
ITU- Pour 

™estion, buvez l’Et à àla dyspepsie ou l'indi 
au après ch 

r la constipation prenex-
aque repas, 
là avant dé-

tuet 111 nus RIDBATJ
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